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UNE CONDAMNATION UNANIME DES 
METHODES DE LA “BEAUHARNOIS”. 


Læ rapport du comité parlementaire blâme fortement les 


sénateurs McDousald, Haydon et Raymond, ainsi que’ 


MM. Sweezey, Henry et Griffith 


Ottawa iæ comité spéciat qui lété approuvés par le gouverneur-en- 


rvait été chargé d'enquêéter sur l'en: | conseil 

treprise électrique de Benaubarnois 11 Que M. Sweezey, d'accord avec M 
1 

1u présenter enfin son rapport à la Griffith, “a été l'homme par l'entrce- 


(‘hambre des Communes 
C'est une pièce de 48 pages darty- 


mise de qui $300.000 ont été soustrai:s 
des fonds de la compagnie et affectés 


ÎLES ELECTIONS 
| DANS LE QUEBEC 
| LE 24 AOÛT 


"A dix-septième législature 
est dissoute et la brève 


| campagne de trnis semai-. 


nes est ouverte 


Quéhe 12 dix-septième législa- 
province de Québec est 1is- 
les élecct'ons sont fixées au 


ture de! 


oute € 


lgraphiées, papier grand format.!à des fins électorules” 4 août, avec la nomination le 17. 
("est aussi une pièce intéressante an Qu'il'n'y a aucune preuve que les | La législature défunte était en ma- 
irement que par son volume en } #125,006 ‘‘onnés en bons à John Aird!,orité Hbérale, conme toutes celles cul 


fer. 


fils, ont été remis à aucun parti po'i- 
Grandes lignes du rapport 
Le comité déclare 


Que R.-A 


| tique 
Le rapport D: 
{nat Raymond pour n'avoir pas avoné 


blâme le sénateur 


Henry, vice président 


de la Beauharnois, n'est plis recom- AUSRAAR  LENIUS 2 PRES ARE 
shdntlà : ‘ad ét r j 000 au profit du fonds électoral «au 
‘andable comme ministrateur des 
: | parti libéral 
Taires de la compagnie Le . < . 
: | Enfin, le rapport déclare que 
Cne M Henry et H-B. Griffith, se- région de Soulanges offre des condi 
4 ré 1# Le 
étaire-trésorier de la Beauharnois, :j,ns presque uniques dans l'univers | 
ler: u i é a s 
11 tous deux contribué à un mauvais ,,,;; Je développement d'un pouvi 


‘mploi des fonds de la compagnig à 


| hydro-électrique” 
‘les fins éiectorales 


L'avenir du projet 


Que le paiement, de $59,000 sans Pour ce qui est de l'avenir du pro 
compter des honoraires annuels de jct de la Beauharnois, le rapport co! 
#15,000, fait à l'étude légile du séna- cjut 
teur Andrew Haydon, ‘est tort à ré-| 1. Que, dans la mesure de ses pott- 


prouver”. 

Que le sénateur Haydon a reçu plus 
d'un demi-million de dollars pour fins 
électorales, tandis que sa firme, qui 
+: vait reçu le montant de $50 000 men- meilleurs intérêts du peuple ca 
tionné plus haut, ne présenta jamais |nadien 
un état de compte détaillé pour ser- 2. 
vices légaux. 

Que le rûie joué par le sénateur| 
TIcDougald, dans l'affaire de la Bear- 
barnois, ‘ne peut jamais être assez 
fortement blämé. 


voirs, le Parlement du Canada prenne 
action, sans léser les droits de la pro 
vince de Québec, pour assurer la réa 


les 


Que. dans le cas où les droits 
du Dominion viendraient en conflit 
avec ceux de la province de Québec 
il soit fait tout le possible pour en 
[arriver à une entente satisfaisante, 
afin que le projet ne soit pas com- 

Que les témoignages de J-B. Hun-| promis par des re‘ards. 
ter, sous-ministre des travaux pu- 3. Que précautions 
\lics et de K.-M. Cameron, ingénieur 
cn chef du même ministère, n'ont pas 
été “satisfaisants”, en ‘leur qualité |de la juridiction du Parlement quan: 
C'o‘ficiers ministériels. à ces droits. 

Que les fonds ‘illégalement pris À 4.--Que les instructions données au 
la compagnie” et affectés à des fins|comité, les rapports du comité, les 
politiques devraient être remis À la procès-verbaux des séances qu'il a te- 
compagnie”. 

Oue dès le commencemènt, 


les voulues 


droits fe ln navigation et le maintier 


R.-O.|de même que les documents annexés 
wweezey, promoteur du projet, ren-|soient imprimés en appendice aux pro- 
t compte qu'il devait s'associer à |cès-verbaux de la Chambre. 
‘+ hommes influents dans les milieux 5... Qu'une copie du présent rapport 
1 ‘Mtiques d'Ottawa et de Québec. remise au président du Sénat, 
Oue M. Sweezey a ‘sans vergogne,|pour l'information de la Chambre 
rvee prodigalité et en pure perte” |haute. 
versé de l'argent dans les caisses élec- 6 
torales en vue de rendre le gouver- 
rement favorable aux propositions de 
l1 rompagrie. dossiers de ministères, soient copiés 
Cue les travaux de la ermeipenr) be l'original, lequel sera retourné 
* font d’ V'OPrULRE des Lust qui n'ont paslà la icessghi des À l'ayant ré 


LA SESSION A PRIS FIN IN LUNDI 


Elle durait depuis près de cinq mois — Le ravport sur 
l'enquête de la Beauharnois et la résolution pour les 
secours aux chômeurs 


se 


soit 


Que ceux des documents dépo- 
‘s qui n'auraient pas été inclus dans 
le rapport et ne font pas partie de 


Ottawa. La session fédérale a 
pris fin lundi soir, un peu avant 6 h, 
Arès avoir duré près de cinq mois. 

Le rapport sur la Beauharnois 

Les dernières séances ont été très 
crimées. La Chambre a adopté le 
: 1pport sur l'enquête de la Beauhar- 
- ais. Au coûrs” du débat, M. Mac- 

enzie King a prononcé un discours 
Ce trois heures. et demie. | 

Après avoir fait l'istorique de la 
Peauharnois au point de vue législa- 
Ut, M. Mackenzie King a demiändé une 
caquête à propos des fonds électo- 
: AUX. 

Ii avait précédemment dit qu'il est 
Clfficile d'avoir confiance en ses amis, 
cu'un ami peut fauter sans qu'il soit 
Ce sa faute à lui. Autrement dit, M. 
Mackengièé King a lâché dénnitive- 
ment le sénateur McDougald. ... 

Un comité na révélé la provenance 
c'e certains fonds électoraux, au cours 


Le chômage 


Une résolution de M. ‘Bennett à 
propos ces secours au chômeugs, aux 
agriculteurs de la Saskatchewan, à 
propos aussi du maintien de la paix. 
a sou'evé de violentes critiques de la 
part de l'opposition. Voici le texte de 
cette résolution: 

“Résolu qu'il est expédient d'adop- 


pouvoirs au gouverneur en conseil à 
propos du chômage et des secours À 
l'agriculture, du maintien de la paix, 
de l'ordre et du bon gouvernement 
dans toutes les parties du Canada, et 
autorisant le gouverneur en conseil à 
dépenser pour ces dites fins, à même 
le fonds consolidé du Canada, telles 
sommes qui, de temps à autre, seront 
jugées nécessaires.” 

Le premier ministre a exposé les 
raisons qu'il a de la présenter. Il 
admet que c'est une mesure extraor- 
dinaire, mais il ajoute que les situa- 
tions extraordinaires appellent les 
mesures extraordinaires. . k 
M. Mackenzie King a répondu que 
vélé, 11 faut done time commission | son parti est prêt à donner son appui 
au gouvernement si celui-ci veut spé- 
cifier quelle somme il entend dépen- 
ser pour les deux genres de secours 
et pour le maintien de l'ordre, de !a 


lisation du projet de façon à servir | 


soient prises pour la préservation des | 


nues et des témoignages qu'il a reçus, | 


ter une mesure conférant certains | 


| ont: précédée depuis 1897; elle comp- 
68 Jihéraux et 12 conservateurs 
moment de la dissslu- 


‘ait 
Ÿ y avait, au 
‘ion, quatre val 
l'hon, J. 
de C.-J. 


a nomination 


an:es, causées par la 
-L. Perron (Mont- 
Oliver (Brome; et 
au conseil législatif de 
€ -A. Ouellette (Dorchester) et 
Dr Roy (Lévis). Tous les 
ävaient été élus cornme libé- 


mort de 


| calmi et 
|l'hon. 
de l'hon 
quatre 
TAUX 
La nouvelle ‘hambre comprendra 
quatre nouvelles circons- 
récemment for- 
subdivision de circons- 
criptions trop étenducs. Gaspé com: 
tporend désormais Gaspé-Nord et Gas- 
| pé- Sud Les autres sièges nouveaux 
sonf Laviolette, 
val 
Depuis 34 ans que les libéraux sont 
pouvoir, quatre premiers minis- 
!hres se sont succédé à la tête de 
| l'administration: Marchand, Parent, 
Gouin et Taschereau. Ce dernier prit 
[ta place de sir Lomer Gouin quand 
{celui-ci entra dans la politique fédé- 
rale. ’ 
{| M. Taschereau et tous les membres 
E son cabinet, à l'exception d'un 
|seul, se représentent aux élections. 
L'hon. Alfred Leduc (Saint-Henri, 
| Montréal) annonce qu'il se retire de 
[ta politique. 
| La campagne électoræle va être 
courte et ardente. C'est la première 
fois que M. CAmillien Houde, maire 
de Montréal, dirig>ra des élections 
générales comme chef du parti con- 
servateur.” 
—— 2 D-0— — 


9 députés, 


‘'criptions ayant été 


nées par In 


lau 


Les époux Lindbergh sont en 


route pour le Japon 


Le colonel et Mme Charles-A. Lind- 
bergh font une envolée de vacances 
au Japon. Le parcours de leur voya- 
ze est: Ottawa à Moose Factory, 460 
milles; Moose Factory à Churchill, 
port manitobain sur la baie d'Hudson, 
750 milles; Churchill au lac Baker, 
Territoires fn Nord-Ouest, 400 milles; 
le là vers l'ouest, à la rivière Mac- 
|':enzie et jusqu'à Aklavik, 1,000 mil- 
cs. Ils se redront ensuite à Point 
Barrow et Nome, Alaska. 

Les hardis aviateurs sont actuelle- 
ment à Aklavik, sains et saufs. 

| 

| 


Du fourrage pour les régions| 
éprouvées par la sécheresse 


Les municipalités du sud-ouest du 
Mrnitoh+ éprouvées par la sécheresse 
seront autorisées par le gouvernement 
provincial, à envoyer des groupes de 
ermiers sur les terres de la couronne 
pour y couper du foin. Le gouverne- 
ment paiera le transport des fermiers 
et du foin. Ce travail se fera sous la 
direction des municipalités. 

j 22m © —— 


Première coupe du blé dans 
l'Ouest ca canadien 


Les autorités du de déesse agri- 
cole du Pacifique Canadien ont an- 
noncé que la première coupe du blé 
dans l'Ouest s'est faite à Emerson. 
Manitoba. On rapporte que le rende- 
ment est de 22 à 28 boisseaux à l'acre, 
Les travaux fe la récolte battent leur 
plein dans le sud de la province. 

‘ 22e © ——— 

PARIS. — Le banquier Emile Mo- 
eau À été nommé pour représent: 
‘es Français dans le comité créé sd 
a Banque les règlements internatio- 
aux pour faire enquête sur l'urgence 
te crédits supplémentairés à l'Alle- 
nagne. | 

LONDRES. — Le chancelier de 
l'Echiquier, M. Snowden, a annoncé 


1ux Communes que le gouvernement |doyen de la faculté des sciences à 
l'Université 4e Montriàl, et sa sli- 
développe 


vritannique 'ancera un vaste emprunt 
À med ere MA dr) 


Gâtineau et Rober-| 


be gun ie 


| Les fêtes de Saint-Joseph | 


d'Otterburne remises 


Les fêtes du centenaire de fondation 
des Ciercs de Saint-Viateur, qui de- 
vaient être célébrées dimanche der- 
nier à Otterburne, en même temps 
que le pèlerinage et la bénédiction de 
la pierre angulaire de l'aile nouvelle, 
n'ont pu avoir lieu à cause du mau- 
vais état des routes. Elles sont re- 
mises eu commencement de septem- 
bre. Nous en annoncerons la date 
précise dans un prochäin numéro. 


MORT DE L'HON. 
© CJ. DOHERTY 


L'ancien ministre de la jus- 
tice, signataire du traité 
de paix pour le Canada, 
était âgé de 77 ans 
Montréal. L'hon. C.-J. Doherty, 

CR., conseiller privé, est mort mardi 

soir, à l'âge de 77 ans. 

D'un grand charme personnel, il 
était estimé de tous, adversaires et 
amis politiques. 

Son épouse lui survit, de même que 
son fils, le R. P. Marcus-C. Doherty, 
S.J., et quatre filles, Mme Georges 
Gonthier, épouse de l'auditeur géné- 
{ral du Canada, née Kathleen, Mme 
R-C. Wingate, née Eileen, la Rév. 
Soeur Margaret Doherty, religieuse 
|du Sacré-Coeur de Jésus, et Mme Jean 
{Morin, née Elizabeth. 

Charlcs-Joscph Doherty, Conséil du 
Roï, LL.D., est né le 11 mai 1855, à 
Montréal, du mariage de l'hon. Mar- 
cus Doherty et d'Elizabeth O’Hallo- 
ran, tous deux Irlandais. Il a fait 
ses études chez les Frères des Ecoles 
Chréticnnes, au Collège Sainte-Marie, 
et À l'Université McGill. Il était doc- 
teur en Aroit honoraire de plusieurs 
universités. 11 avait épousé le 6 juin 
1888 Catherine Lucy Barnard, fille de 
feu Edmond Barnard, CR. 

En octobre 1891, il fut nommé juge 
de la Cour supérieure ct démissionna 
en novembre 1906. En 1881 et 1886, 
il se porta candidat à la députation 
provinciale, mais ne fut pas élu En 
1908, 1911 rt 1917, 
de Sainte-Anne à Ottawa. 

Le 10 octobre 1911, il devenait mi- 
nistre de la justice et mémbre qu 
Conseil privé. H accompagna sir Ro- 
bert Borden à ln Conférence de a 
paix à Paris en 1918, participa aux 
délibérations et signa le traité de paix 
comme représentant du Canada. En 
| 1920 et 1921, il représenta le Canada 
À la Société des Nations. Devenu 
membre du Conseii privé de Sa Ma- 
jesté, le ler janvier 1920, il fut as- 
sermenté par le rot lui-même le 11 
octobre 1920. 

L'hon. Doherty était catholique et 
prenait une part active à toutes les 
oeuvres de bienfaisance, philanthropi- 
ques et patriotiques anglaises et ca- 
DRE | 

———— 0 4© D-0—— 

Record de deux aviateurs 

canadiens 


Régina. — A.-T. LT, Cowiey, d'Ottawa, 
ef l'inspecteur K.-E. Whyte, de Ré- 
gina, tous déux ‘Au département de 
l'aviation civile, ont battu tous les 
records fe vitesse entre Vancouver et 
Calgary, survôlant les Rocheuses en 
quatre heures dix ‘minutes. 
EE 


Le cours de l'abbé Groulx 
‘sur le Canada sera pu- 
blié en France 


Québec. — Le cours donné par M. 
l'abbé Lionel Groulx, en Sorbonne, 
l'hiver dernier, sera réuni en. volume 
par la librairié Delagrave, de Paris, 
sous le titre: “Le Canada français”. 

Le gouvernement provincial, par 
l'entremise de M. Athanase David, à 
garanti ‘ix mille francs à l'éditeur 
pour en assurer la publication. 

Le gouvernement français fers rl 
si une souscription. 

—- — © 2-0 ——— 


Mort du B. P. D. Mori, 
C.S.V. 


“’tude constante pour le 


il fut élu député: 


À 


Joliette, P. Q. TR Pts. Mo-| 
rin, supérieur du séminaire de Joliette, 


ment ces sciences,  parliculièrement 


A L'EXPOSITION 
DE VINCENNES 


Ie maréchal Lyautey a inau 
guré l'exposition louisia 
naise *u pavillon de Mount 
Vernon 


Paris. On sait que les Améri- 
cains ont, à l'Expcsition coloniale in- 
ternationale re Vincennes, un, pavil- 
lon spécial dit le Mount Vernon, dont 
les honneurs sont faits par Mlle Anne 
Washington, une arrière-petite-nière 
du premier président des Etats-Unis 
Dans ce pavillon général, on a réservé 
un espace à la Louisiane, représentée 
par trois jeunes filles de ce pays. 

Le 10 juillet, le maréchal Lyautey, 
commissaire général 
coloniale, accompagné de son premier 
lieutenant, M. le gouverneur général 
Olivier, a inauguré cette exposition 
louisianaise, en présence 
saire général des Etats-Unis, 
Burke, du ' commissaire-adijoint, 
André Lafargue, etc. 

M. André Lafargue a prononcé à 
cette otcasion l'allocution suivante: 

“Nous sommes très profondément 
touchés fe votre présence et de l'hon- 

neur que vous nous faites en assis- 
tant à l'inauguration officielle de la 
petite exposition de la Louisiane à 
Mount Vernon. Dès que nous avons 
appris que les Etats-Unis étaient con- 
viés à cette grande et majestucuse 
manifestation de la puisance colo- 
niale de la France au XIXe siècle, il 
nous est venu à l'idée que la Louisiane 
du XVilile siècle devait également 
être représentée. En effet, le vieux 
métier, le rouet et tous les accessoi- 
res que vous avez sous les yeux sym- 
bolisent et incarnent la dieille Louisia- 
ne Au XVIÏle siècle, cette Louisiane 
fondée par les hardis fils de France 
dès le début du XVIfle siècle, et qui, 
pendant plus de 75 ans, est restée 
sous l'administration de votre grand 
pays et en a fait partie. 

“L'exposition louisiana'sr, dans son 
ensemble, rappelle le pays d'Evangé- 
line de Louisiane, une région où les 
Acadiens chasés fu Canada au mi- 
lieu du XVIIe siècle, sont venus s'éta- 
blir’afin d'y retrouver la paix, la s6- 
curité et les moyens de recommencer 
l'existence heureuse qui avait été la 
leur jusqu'au jour où ils furent bruta- 
lement arrachés à leur foyer et à 
ceux qui leur étaient chers. 

“Le grand poëte Lôngfellow a im- 
mortalisé en ses oeuvres magnifiques 
cette page poignante de la fidélité au 
souvenir français. Evangéline, c'est 
la jeune fille normande, qui a traversé 
tout. le continent américain à la re- 
cherche de son fiancé bicn-aimé. Elle 
incarne Ia constance et .la fidélité, 
‘’amour du foyer et celui de la patrie. 

“Trois £vangélines, à l'Exposition 
coloniale, dans leur gracieux costume, 
en filant et en tissant, en se servant 
du rouet et du métier de leurs grand'- 
mères, ici à Vincennes, sur ce sol 
Yien-aimé de Frânce, vous apportent 
un gracieux souvenir de la fidélité ct 
de l'attachement des Louisianais à 
l'ancienne mère-patrie. C'est la Loui- 
siane qui se réjouit avec vous de vos 
grandeurs et de votre puissance “colo- 
niale, telles qu'elles sont manifestées 
par la magnifique exposition à la- 
quelle nous participons aujourd'hui.” 

Le maréchal Lyautey, se défendant 
de faire un discours, a tout de même 
prononcé quelques paroles aimables et 
baisé la main des trois jeunes Loui- 
ianaises qui représentent leur pays 
à l'Exposition. 

a 


‘Le fléau des sauterellés aux 
Etats-Unis 


Minneapolis. — La science, presque 
À bout de ressources, contiñue la lutte 
contre les myriades de sauterelles qui 
ravagent présentement la moisson 
le Minnesota, l'Iowa, le Nebras- 
[un et de South Dakota. X 
A Des Moines, capitale de l'Iowa, 


de l'Exposition 


M. 


du commis- | 
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POUR LES FERMIERS DE L'OUEST 


Elle est votée en troisième lecture, après des critiques des 
députés des autres provinces et des explications du 


premier ministre 
Ottawa Le bill qui accorde aux 
des 
par 


agriculteurs es trois provinces 
prairies une prime de cinq sous 
boissenu sur le hlé dela récolte de 
1931 qu'ils exporteront a été étudié 
cn comité ct voté en troistème lecture: 
Les députés de l'Alberta, de la Sas- 
katchewan et Manitcbha, qu'ils 
oient libéraux, progressistes ou con 
évidemment  satis- 
Il n'en est pas de 
de rertains députés de la Cos 
britannique et de t'Ontario. 
de Colombie, M 
ée Caribou, 


du 
scrvateurs, sont 
faits de la mesure 
même 
lombie 

Un conservateur 
Fraser, a été 'e 

1) eût voulu 
accordât cette 


député 
premier À récriminer. 
gouvernement 
sur Île 
iombienne de la Rivière-à-la-Paix. 


que le 
prime 
Le 
la cho5e était impossible Le gouver- 
nement ne peut entreprendre de payer 
la, prime de cinq sous aux agricul- 
teurs de toutes les régions du Canada 
où il re cultive du blé. 

Deux anciens ministres, MM. Char- 
les Stewart ct Ian MacKenzie, repro- 
chent au gouvernement de soumettre 
des mesures législatives qui ne sont 
que C'intérêt régional. 

Un simple député libéral, M. Tho- 
mas McMillan (Huron-Sud), a cer- 
tainement eu les arguments les plus 
forts contre le bill. 

Le premier ministre, dit-il, veut 
justifier l'octroi de cette prime par 
l'avilissement des prix du blé. Est-ce 
que les prix des produits agr'coles en 
général ne se sont pas avilis? Pour- 
quoi faire une distinction entre les 
producteurs fe blé des trois provin- 
ces des prairies et les agriculteurs 
des autres provinces? 

Cette prime de cinq sous par bois- 
seau peut-elle être considérée comme 


un secours aux agriculteurs des prai-f 


ries qui sont cn détresse? C'est plu- 
tôt un secours à ceux des agriculteurs 
de l'Ouest qui en ont le moins besoin. 
Un fermier Aont Jr. récolte sera, cette 
année, de 20,000 boisseaux, se trou- 
vera à touché Au gouvernement une 
prime de $1,000. Par contre, il y a 
150,000 fermiers environ qui ne récol- 
teront pas un boisseau de blé. 

Pour ceux-là qui sont dans le dé- 
nuement complet, la prime de cinq 
sous ne signifie rien. 

Autre point: pat sa prime, le gou- 
vernement n'encouragera-t-il pas les 
agriculteurs des provinces des prai- 


ries à augmenter les emblavures? La |fait, 


crise Au Blé en est pourtant une de 
sirproduction. : , 
Situation particulière dans l'Ouest 


blé dans la région co- | 


+ 


M. Bennett se dit surpris de l'atti 
tude de.M. McMillan, car la mesure 
du gouvernement n'a d'autre but que 
|d'améliorer le sort malheureux des 
productéurs de blé des provinces des 
praîties. Ceux-ci 5e trouvent * déns 
une situation tout À fait particulière. 
ll arrive, dans certains cas, que: le 
seul transport absorbe 80 pour cent 
du prix que le producteur obtient pour 
son blé. Il arrive même que le prix 
du transport et le prix de vente d'un 
boisseau de blé s'équivalènt presque. 
C'est pour remédier à cela que le 
gouvernement accorde une prime de 
cinq sous par boisseau. Une telle si- 
tuation n'existe ni dans l'Ontarto et 
le Québec ni dans la Colombie bri- 
tannique. M. Bennett se dit certain 


M premier ministre lui a répondu que [que si jamais les agriculteurs de l'Est 


se troûvent Anns une situation aussi 
précaire, les gen: de l'Ouest n'auront 
aucune objection à ce que le gouver- 
nement se porte À leur aide. : 

La prime ne s'appliquera qu'à la ré- 
colte de 1931 et le gouvernement en- 
tend prendre les moyens pour que Île 
surplus de la récolte de l'année der- 
n'ère n'en profite pas. 

Elle sera payée au fermier 

A quelques députés de l'Ouest qui 
le questionnent à ce sujet, M. Bennett 
donne l'assurance que c'est bien l'A- 
griculteur qui aura le bénéfice de 1& 
prime de cinq sous et non pas les 
hanques et les compagnies de prêts. 

Le député libéral de Willow Bunch, 
M. T.-F. Donnelily, suggère au gou- 
‘ernement de passer avec la France, 
‘Italie et l'Allemagne des accords 
ommereiaux dans le genre de celui 
que nous venons de conclure avec 
‘Australie, J1 est inutile, fait-il ob- 
wnrver, fe vouloir vendre tout notre 
‘lé sur le marché anglais. Celui-ci 
1e peut absorber le sùrplus de notre 

écolte. 1] faut chercher et trouver 
l'autres débouchés. 

La négociation de parefis accords, 
-épond M. Bennett, est pratiquement 
impossible. La France, l'Italie, l'Al- 
lemagne, n'accorderaient ‘un régime 
de fiveur à notre blé qu'à la condi- 
tion que nous recevions librement 
leurs produits manufacturés. Cela s6- 
rait au détriment de notre propre in- 
dustrie. De plus, ces pays comme les 
pays curopéens en général tiennent À 
se suffiré au point de vue agricole. 
M. Bennett dit que le président du 
conseil des ministres de France lui À 
l'été dernier, des déclarations 
non douteusesià ce sujet. 

Après l'étude en comité le bill s 
été voté én troisième lecture... 


LA FRANCE ET LA PROPOSITION HOOVER. 


On a pu s'étonner au Canada, com- 
me ailleurs, qu'il ait fallu une quin- 
zaine de jours de négociations et 
d'ajustements laborieux pour amener 


la France à accepter la proposition. 


du Président Hoover lancée dans le 
but généreux de “permettre là renais- 
sance économique du monde”. Tou- 
tes les autres Puissances s'é aien 
déjà ralliées, en termes chaleureux, à 
ce vertueux objet, tandis que Paris 
discutait encore pied à pied avec 
Washington. . Pour comprendre cette 
attitude, il faut se rappeler que la 
Belgique et surtout la France:étaient 
les seuls pays auxquels la générosité 


américaine dût éoûter quelque chose 


d'appréciable, et.se fire que, la deman- 
de d'un nouvau sacrifice est tombée 


[sur le peuple français déjà ému par 
: toute une série de renonciations et de 


déceptions. 
Sans engager le lecteur dans une 
jungle de textes et de chiffres, on peut 


résumer ainsi l'aspect financier de l'af- 
Le “Plan Young”, le dernier 


faire, 


demandé au profit 4e l'Allemagne à 
toutes les Puifsances intéressées, sauf 
deux, 1a France et la Belgique, qu'un 
sacrifice à peu près exactement Com- 
pensé par l'abandon qu'il leur faisait 
lui-même. Ceci explique la prompti- 
tude des adhésions qu'a reçues Ia 

roposition Hoover, sauf c'e la-F'rance, 
à qui elle coûtait ‘quelque chose ‘de 
sérieux et /qui a voulu-du moins main- 
tenir pour l'avenir son droit aux 


Young. 

Si l'on tient compte de cette situs- 
tion, on comprendra l'humeur avec 
laquelle les FPançais, ouvrant leur 
journal, le 22 juin, ‘y ônt trouvé la 
proposition du Président Hoover. Ils 
ont tout de suite conclu que pour per- 
mettre la renaissance économique du 
monde, en commençant par celle de 
l'Allemagne, ils allaient devoir com- 
bler par de nouveaux impôts le trou 
fait dans le budget français que 14 
crise met déjà en déficit, Et immé- 
diatement, à cette considération d'or- 


annuités inconditionnelles du er 
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_ L'homme supérieur est impassible : le blâme, 
fe loue, 1 vs toujours. is " 
' NAPOLEON. 


Tr Te 


NOTES DE LA SEMAINE 


Ponts de secours. mesures de réhabilitation 
a#ricole, prévention du désordre 
—————— to 


On peut ramener a ces trois chefs la législation que ke 
cabinet fédéral a fait adopter par les Chambres comme piallia- 


fs a la crise âctuclle. - 

C'est-a-dire que pour avoir le droit d'émarger à ce budget 
de secours, on devra consentir à travailler et on devra respecter 
la tranquillité publique. L'hiver sera rude pour une portion 
notable de la population, et les temps réclament de la discipline. 
de l'esprit de devoir. La 
pret à faire soi-meme fout son possible pour ne pas périr, et, 
ensuite, de 1 


devoir, en Foccurrence, c'est d'étre 


pas se preler a des manifestations qui énervent 
lé moral ju voisin où qui troublent La paix générale, Tous 
CEUX qui acquicseeront à ces regles d'élémentaire justice auront 
le dront dt 


sullendre à beéneticier des imesures d'urgence qu'on 
, 


a Soteces à Ottawa. . | 

La Los de Secours a été l'objet d'une discussion assez Vivt 
au l’arlement, stars est 
seulement, 


discussion sur les modalites 


De l'attitude générale du Parlement, il ressort qui 


a port 


dans tous les groupes politiques on veut assurer la nourriture [ant te 


cÜle chauffage à tous les nécessitous, du traviul aux chomeurs 
CU la rehabittathon de Fogricultur 


dans les regions dévastees 
Ouest canadien. 


Proc, quus ae ttiscre probable 


qui ont bonne volonte 


CONS Que Le programme de cette Russie 


monc Le moe à coups de fouet 


communiste ou 


Les ctrangers, les immigrants, qui se sont déversés sur del 


Cana depuis 


des levres du premier ministre pendant l'examen de 


realites de situation. Les paroles d'avertissement qui sont 


tonnes 


la Los mgutient qué, en plusieurs endroits, des nouveaux venus 


essaie ce mousser a da favéur de la crise 


Ce sera peine perdue. 


ici le communisme 


éCcosomique dont nous souffrons. Les 


| 


| 
| 


| 


Piver prochain, pour ceux! 
Cest un programme qui a plus de bon! 


lon 


| 


vingt ans devront ouvrir les veux devant 1es lienant 


| 


| 


| 
| 


ste 0 mom 


Height laissaient un sillon humide des 
insectes écrasés. 
Il est opportun d'ajouter qu'on pos- 


“de aujourd'hui des moyens de com-| Pie XI condamne, au nom de son ministère apostolique, 


» : + 
les voitures Voyageant vers Silver | 


battre les sauterelles, et que, par con- | 


équent 


elles ne sont pas à redouter 
œmime autrefois | 
mm, 


LE PROCES DE 


Le filrn parlant a eu pour résultat -de 


! 


le drame au théä- 


ours, T.B.R., du 


faire réapparaitre 
tre. Il y a quelques 


Press”, 


Free écrivait sur ce 


TBR 
du théâtre an- 


une très intéressante analysel 
parle naturellement 


; . «dans un message, non officiel sans | d'attentats, trop vite commencés, con- 
glais, mais ce qu'il dit peut fort bien |. . : . 
: doute (prudent qualificatifi, la plu-|tre les plus saines et les plus précieu- | 
«e transposer et s'adapter à tous les ee , ! ; | 
. | part l'y ont été, et livrés au public [ses libertés de la religion et des cons- 
pays de grande tradition littéraire : : : _ 
Po à . par les plus puissants moyens de dif-|Ciences: savoir tous les attentats con- 
Le théâtre de France, notamment, x d : 
fusion que l'heure présente connaît tre l'Action catholique, surtout les 


rentré dans l'ordre classique ,célébré 
par TBR 


sujet | 


gouvernement fasciste 


(Suite) 

H doit reetifier les accusations men- 
songères recueillies dans un mes- 
sage adressé au monde 
Mais on a attenté en une bien au- 
tre et plus vaste mesure À la vérité 
et à la justice 
tions, 


Si toutes les inven- 


tous les mensonges et toutes 
les vraies calomnies répandus par la 
presse hostile de parti, la seule libre 
et habituée quasi par ordre à tout dire 


et à tout oser, n'ont pas été recueillis 


L'histoire des documents rédigés 


non pour servir la vérité et la jus 


NOUVELLE ENCYCLIQUE 


| 
| 
| 
|j'ordre ‘et la paix non défendus, 1 


l'esprit anticatholique et l'attitude 


e À 
LR) (l 


persécutrice du 


si 


Ireligieuse. Le clergé, l'épiscopat, et! 


ile Saint-Siège méme n'ont jamais mé- | 
|conau. importance de ce qui a été 
fait en toutes ces années, au bénéfice | 


et À l'avantage de la religion; ils en | 


ont même fréquemment exprimé une | 
Mais, 
avec Nous, l'épiscopat et le clergé et | 
tous les vrais fidèles, voire tous Îles 
citoyens soucieux de l'ordre et de ja | 
pAÏX, sont'mis et se mettent 
peine et en préoccupation, em face 


vive et sincère reconnaissance 


se en | 


Associations de jeunesse, attentats qui 
ont atteint le comble dans les mesures 


jun 


ERO 10 


LL 
“Le journalisme est devenu l'une des formes nécessaires 
de l'apostolat contemporain. ‘ 
\ Mgr GIEURS. 


de la paix et de l'ordre qui. voyaient 


pire encore, justement par crux qui 
ont le très grave devoir de les dé- 
fendre et qui ont à remplir ce devoir 
intérêt vital 
L'Eglise serait persécutée, mais dans 
| d'autres pays que l'Italie 

Le message renouvelle la comparai- 
son 


si souvent émise, entre l'Italie 
ct d'autres Etats, dans lesquels l'Egli- 
e est réellement persécutée, et con- 
tre lesquels on n'a pas entendu pro- 
noncer des paroles pareilles à celles 
qui l'ont été contre l'Italie, où la reli- 
gion a été restaurée. Û 

Nous avons déjà dit que Nous gar- 
dons et que Nous garderons une re- 
connaissance éternelle pour tout 
qui n'été fait en Italie, au bénéfice 
de la religion, encore que le bénéfice 
simultané n'en ait pas été moins 
grand, et qu'il ait été peut-être plus 


ce 


| considérable pour le parti et le régi- 


me. Nous avons dit et répeté qu'il 
serait fort 


nuisible au but visé) de faire entendre 


n'est pas nécessaire (ce 


et de faire savoir à tout le monde rt 


“Avec l'inauguration du film par- x 
R tel” P tice, mais pour les offenser. est une |de police prises contre eux et de la 
aran mme e n e sa 1 à A t A 
tin © “longue et triste histoire: mais Nous manière déjà indiquée: attentats ct 
ch: "de rurer «ur l'éc 1 ‘habi- : : SL | 
vance de figure ran: l'hab {devons dire, avec la plus rofonde | Mesures qui font sérieusement douter | 
lioos ! . : | : £ s p 
eté dramatique et la qualité intellec 


[que Nous et le Saint-Siège par le 


[amertume, que, dans les nombreuses si les premières attitudes bienveillan- | 
tuelle du théâtre anglais ont com : : i g 
{nnnées de Notre vie et de Notre acti-|te7 et bienfaisantes provenaient d'un | | 
mencé immédiatement de s'affirmer au i N Ë : R [a «dire et lés remontrances que Nous 
vite de bibliothécaire, Nous avons ra-!#incère amôur et d'un zèle sincère 
iméma. Pour devenir de sérieux ri- | : M présentons partout où les intérêts de 
rement trouvé sur notre chemin un/|Pour la religion, ou si elles n'étaient : 
vaux des productions de Hollywood, | er la religion le réclament, et dans Ia 
- Idocument si tendanceux et si con- | Pas inspirées plutôt par un pur calcul, à ; 
les films britanniques n'ont eu qu'à Le : ; tmesure que Nous jugeouns qu'ils ré- 
traire à la vérité et à la justice, par [et un dessein de domination. Que si EE * 
élever à une raisonnable moyenne leur | : « 5 | e clament, surtout .Ià où l'Eglise est 
k rapport au Saint-Siège, à l'Action ca-|l'on veut parler d'ingratitude, lin-!. £ : 
iction technique leur photographie, | : RP : : {réellement persécutée. 
itholique et plus particuFèrement aux |£&ratitude a été et reste, à l'égard du = NA 
Île décor et le mécanisme. Voici main- L ne . ; ; C'est avec une doulgur indicible 
‘ a Associations. catholiques si durement: Saint-Siège. le fait d'un parti et d'un\ en : : 
quits-sont-en train d'avccuisr ps à : à k que Nous voyons une vraje et réelle 
|frappées L régime qui, au jugement du monde 
Hblywood À la muraille. | Si N N inticr, ont tiré de leurs r HS am persécution se déchaîner en Notre 
: | Si Nous Nous taisions, si s SL er, C * de leurs rapports ami- | ; 
“Hollywood n'a jamais eu cette | de alsions, si Nous Jais SE . PP Italie et dans Notre Rome contre ce 
, ‘ions passer, c'est-à-dire si Nous#lais- | Caux avec le Saint-Siège, dans le pays | gs ss 
conception que le Cinéma pouvait è | que l'Eglise et son Chef ont de plus 
! sions croire, Nous en deviendrions [et au dehors, une augmentation d: . . 
servir de véhicule au drame. Le | précieux et de plus cher en fait de 


cinéma américain a tout inventé com- 


ne “amusement” sur l'écran; il a dra- 


peus &'orore, Lans motte Dominion, sont encore assez forts pour [matisé tout ce qu'il a pu trouver sur 


se faire respecter: de plus, notre siluation au Canada n'est pas 
Cede de dhurope centrale où les abus sont réels et où le tasse- 
Mn omeine ce la population incite à Ja bagarre. 

Du autiq cote, le Capital canadien fera sagement de réflé- 
chirs Dhoure frest pas à lagiotage, aux coups de Bourse, à 
l'élroilesse de vues, à la parcimonie, C'est le moment pour les 
vérilables chefs de la Finance d'intervenir et de faire circuler 
davantage Por et Fargent. y nu tele chose que de savoir 
cmpiler des sous pour soi-méme et telle chose que d'avoir une 
vue d'ensemble sur la structure économique d'un pays. 


Feu l'hon. (..J. Doherty T 


Lu population catholique du Manitoba regrettera avec tout 
le reste du pays le déces de M. Doherty. A une époque mouve 
mentee, on se rappelle avec quel fact et aussi quelle fermeté. 
sut accomplir son devoir de ministre dans le gouvernement 
canadien. Nous faisons notres Les lignes suivantes de Ia Presse, 

de Monireul: vo 
“La mort dé Chon Charles-Joseph Doherty. ancien jugr 
de la Cour Supérieure de Montréal el ancien ministre de la 
Justice dans le cabinet Borden, fait perdre au Canada un de 
ses conseillers les plus expérimentés, un de ses citoyens les plus 
devoués._ Toute sa vie, le défunt a été un travailleur acharné, 
dans sa pratique légale, sur le banc, dans la politique et jusqu'au 
, jour où sa santé faillit dans son étude d'avocat, en notre ville. 
Ia bien servi son pays. 


“L'ancien rministre de la Justice se distingua particulière- 
ment pendant l'époque difficile de La guerre. Le premier minis- 
tre, sir Robert Borden, trouva dans lhon. M. Doherty un aviseur 
dont le sens juridique profond, l'habitude de déméler. des 
aflaires.embrouillées, la loyauté parfaite, lui permirent de sortir 
de maÿnts ernbarras. Plus tard, aux discussions qui précéde- 
rent la signature flu traité de Versailles, l'hon. M. Doherty rendit 

d'éminents sermiées dont l'importance apparäitra mieux avee 
le recul du temps. 

“Bou catholique, l'ancien magistrat de la Cour Supérieure 
avait foi en la récompense éternelle promise aux justes. La 

mort atra été pour lui le véritable repos, le passage à üne vie 
meilleure. Le pays gardera de lhon. C.-J. Doherty le souvenir 
d'un homme dé-bien, fidèle à ses croyances religieuses, fidèle 
aux traditions de sa race, en même temps que loyal et indéfec- 

, tible serviteur de la patrie canadienne." 4 


él ) 
, Les Sauterelles ont envahi l'Iowa 
et le Nebraska; uous en apercevons 
aussi quélques-unes. 

Non pour effrayer, mag à titre de 
réminiscence storique, rappelons 
que le. pays Où la Rivière-Rouge « 
connu deux invasions de sauterelles: 
l'une en 1818 et l'autre en 1874 Le 
vieux chroniqueur Gunn. raconte ainsi 
l'arrivée des sautgrelles en 1818: 


Noël BERNIER. 


commençait à réjouir les colôns quand 
une épreuve d'un autre genre vint 
fondre sur l'établissement. 

“Le 3 du mois d'août, des nuées de 
sauterelles s'abattirent tout à coup 
sur la colonie, et la dévastèrent-en ur 
moment: grains et légumes, tout fut 
rongé; il ne resta de blé que ce qui 
était nécéssaire pour ensemencer les 
fermes l'année suivante. Puis, pour 
comble de malheur, ces insectes, avant 
de repartir, déposèrent en terre une 


n'importe quel thème et n'importe 
quel sujet: il disposait d'une machine 
dont'il s'est servi pour tout faire, hor- 
mis pour jouer du drame qui lui fût 
propre car il n'a pas de drame à 
On a essayé aux Etats- 
Unis de cacher cette pénurie derrière 
une orgie de décors et de couleurs: 
in a reproduit No- 
tre-Dame et les palais de Nabucho- 
on a représenté [a bataille 
de Waterlod'et la Guerre de Sécession. 


C'était splendide, mais ce n'était pas 


présenter 


la cathédrale de 


donosor; 


plus indigne: encore que Nous ne le 
sommes d'occuper cet auguste Siège 
apostolique, indigne du filial et géné- 
reux dévouement par lequel Nous ont 
foujours consolé, et Nous consolent 
aujourd'hui plus que jamais, Nos 
chers fils de l'Action catholique, et 
olus particulièrement ceux de nos fils 
et de Nos filles, si nombreux, grâce à 
Dieu, qui, pour leur religieuse fidélité 
à Nos appels et directives, ont tant 
souffert, et souffrent tant, honorant 
d'autant plus l'école où ils ont été for- 
més, et le divin Maitre et son indigne 
Vicaire, qu'ils démontrent plus lumi- 
neusement par leur chrétienne atti- 


prestige et de crédit qui, à certains 
en l'Italie et à l'étranger, parut ex- 
cessive, comme leur parurent trop 
large la faveur et trop la large ja 
confiance ‘de Notre part. 

Le Saint-Père aurait sans motif 
légitime prohibé les proces- 
sions publiques 
Lorsque eut été consommée la me- 
sure dé police; et consommée avec cet 
accompagnement et cette suite de vio- 
lences, d'irrévérences et aussi, hélas: 
d'acquiescements er de connivences 
des autorités de Sûreté publique, Nous 
avons suspendu l'envci d'un cardinal 
légat aux fêtes centenaires de Pa- 


k Hoi tude, même en face des menaces et | douce, et en même temps les proces- 

qu drame, e aussito que se ro- : c ; : 

; : al Fa à des violences, de quel côté, se trouvent | sions solennelles à Rome et en Italie. 

Quis1 quelqu cnose qu ao au n ï i , ! n 
Auç/que 7, AURONT la vraie dignité du caractère, la vraie| Nous étions évidemment qualifié 

drame la chance d'émerger, Holly- 


wood devint le symbole de l'impotence 
dramatique. Hollywood est le moulin 
magnifiquêment outillé pour moudre, 
et qui n'a pas de grain à moudre. 
Aussitôt cependant que l'écran com- 
mença de parler, les Anglais décou- 
vrirent une mine d'exploitation: ils 
avaient quelque chose à montrer. 
Voilà ce qui distingue les pièces an- 
glaises qu'on exhibe au Canada; et 
ceci explique pourquoi on garde Île 
souvenir de ces oeuvres, pourquoi on 
les commente après les avoir vues et 
enténdues. Ce sont des drames mis 
en photographie; Hollywocd n'a été, 
à peu près, qu'une boutique de pho- 
togaphie." : 
N.B. 
————— 222 ——— 


Apostolat de la Prière et 
Ligue du Sacré-Coeur 


Intention générale -bénie par le 
Saint-Père pour le mois d'août: La 
sanctification du dimanche. 


force d'âme, le vrai courage, la vraie 
civilisation. 

Nous Nous efforcerons d'être très 
bref, en rectifiant les faciles affirma- 
tions du message dont Nous venons 
de parler, Nous disons ‘‘factlement’, 
pour ne pas les appeler audacieuses, 
affirmations que le grand public, on 
le savait, se trouverait dans la quasi- 
impossibilité de contrôler d'aucune 
façon, Nous serons bref, d'autant 
que plusieurs fois déjà, surtout en ces 
derniers temps, Nous avons parlé des 
sujets qui se représentent aujour- 
d'hui, et que Notre parole, Vénérables 
Frères, a pu arriver jusqu'à vous et, 
par vous, à Nos chers fils de la Jeu- 


pour prendre cette décision; Nous én 
voyions des motifs si graves et si 
urgents qu'ils Nous en créaient le de- 
voir, -- tout en n'ignorant point les 
graves sacrifices que par là Nous im- 
posions aux fidèles, et malgré le cha- 
grin que:-Nous en ressentions plus que 
personne, Comment, en effet, ces 
joyeuses solennités auraient-elles pu 
avoir leur développement habituel 
parmi le deuil et la peine où avaient 
été_plongés le coeur du Père commun 
tous les fidèles, et le coeur mater- 
nel de notre sainte Mère, l'Eglise, à 
Rome, en Italie, voire dans tout le 
monde catholique, comme l'a tout de 
suite prouvé la participation _univér- 


nesse catholique, et Nous espérons 
qu'il en ira de même pour la présente 
Lettre. 

L'“Osservatore Romano” aurait re- 
connu la valeur des révélations fas- 
cistes sur l'Action catholique 
Le message en question disait no- 
tamment que les révélations de la 
presse hostile dé parti auraient été 


Jbles Frères? 


selle et vraiment mondiale de tous 
Nos fils, et vous à leur tête, Vénéra- 
Comment  pouvions- 
Nous aussi ne point craindre pour le- 
respect et la sécurité même des per- 
sonpes et des choses les plus sacrées, 
étant donnée l'attitude des autorités 
et des forces publiques, en face de 
tant d'itrévérences et de violences ? 


“Quoi de plus important, quoi de plus 
sacré que cette loi la plus primitive, 
la plus fondamentale et la plus im- 
prescriptible. de notre code religieux! 
Et cependant, hélas! quelles violations 
et quels seandalés! Scandale des in- 
dustries qui, bien qu'atteintes par la 
crise économique et ne pouvant four- 
nié à leurs employés un travail quo- 
tidicn, persistent cependant à leur im- 
poser celui du di ; scandale des 
usines dont les réparations et le net- 
loyage s'’accomplissent régulièrement 
sans nécessité, le jour du Seigneur; 


scandale des marchands, juifs surtout. 


qui pour le commerce semblent ne 
connaitre aucun jour d'arrë; scan- 
dale des théâtres et des cinémaë "qui 
violent ouvertement 1: loi; scandale 
des excursions mixtes et débraillées, 
oublieuses du respect du dimanche, 
quand elles ne le sont pas, en outre, 
de toute morale. , 

Ces violations d'un précepte divin 
crient vengeance au ciel. Et l'histoi- 


quanfité innombrable d'oeufs, qui de-]re nous apprend qué la niain de Dieu 


teur-presque totalité Confirmées, 
dans leur substance tout au moins, et 
précisément par l'“Osservatore Ro- 
mano". La vérité est que l'‘“Osser- 
vatore Romano” a, cas par cas, dé- 
montré que les prétendues révélations 
étaent autant d'inventions, ou en tout 
et pour tout, ou tout au moins dans 
l'interprétation donnée aux faits. 11 
suffit de lire sans mauvaise foi 2t 
avec la plus modeste capacité de com- 
préhension. à sé 
Le Saint-Siège n'aurait pas à se plain- 
dre du gouvernement italien 

Le message disait encore que c'était 
une tentative ridicule que de faire 
passer le Saint-Siège conme victime 
dans son pays où des mil'iers de voya- 
geurs peuvent rendre témoignagé du 
respect qu'on y voit pour les prêtres, 
les. prélats, l'Eglise et les <érémonies 
religieuses. Oui, Vénérables Frères, 


ce serait là, malheureusement, une 
tentative ridicuie, comme il serait ri- 


“Partout où Nos décisions ont pu 
être connues, dés bons prêtres et les 
bons fidèles eurent les mêmes impres- 
sions et les, mêmes sentiments, et-'à 
où ils ne furgnt point initimidés, me- 
nacés, ou piré encore, ils en donnèrent 
des preuves magnifiques et très con- 


célébrations solenneljes par des heu- 
res de ère, d'adoration et de répa- 
ration, ên union de péine et d'inten- 
tion avec le Saint-Père et avec de 
merveilleux concours de peuple. 
Ces processions se seraient déroulées 
en ordre parfait là où les évêques 
n'âäuraient pas s acte de 
l'interdiction pontificale 
.Nous savons comment les choses je 
sont passées là où Nos instructions 
ve purent arriver à temps, et avec 
quelle intervention des autorités, que 
souligne le message, — de ces mêmes 
autorités qui déjà avaient ‘assisté ou 
qui, peu après, auraient assisté, rue:- 


solantes. pour Nous, en remplaçant les fi 


antireligieux: chose que le message 


liberté et de droits, liberté et droits 
qui sont aussi ceux des âmes, et plus 
particulièremet âmes de jeunes 
gens, plus spécialement confiées, à 
l'Eglise par le divin Créateur et Ré- 
dempteur. 


des 


(A suivre) 


(LES ENGERBEURS 


Tout jeune encore, je m'en souviens 
avec joie, j'assistais mon père &u bois 
pour couper des liens d'engerbage. 
C'étaient des harts de ‘coudre (cou- 
drier), de la hauteur d'un homme et 
de la grosseur du petit doigt qué je 
réunissais en fagots d'environ une 
centaine. 

Les harts À engerbages n'étaient 
tordues sur presque toute leur 
létendue comme les harts à clore; au 
contraire, elles ne subissaient qu'une 
légère torsion en une courte partie 
limitée au bas par le ‘garrot” et, en 
haut, parle lien proprement dit. Ain- 
si préparées par les soirs les liens 
étaient conservés au frais jusqu'au 
temps de l'engerbage. Cette pratique 
ne  révèle-t-elle pas encore l'esprit 
d'économie et l'ingéniosité de nos de- 
vanciers ? L , 

Le blé, qu'on a laissé javeler ‘pen- 
‘dant quelques jours, ‘est maintenant 
à point pour l'engerbage. Par un 
beau matin de fin d'été, à la tombée 
de la rosée, des bandes joyeuses se 
dirigent vers les chaumes nouveaux. 
Les travailleurs se répartissent on 
groupés de trois, un lieur et deux ra- 
masseurs de javelles, et le travail 
commence. 

Un jeune bambin, dont les petites 
jambes dépassent ‘à peine les chau- 
mes, distribue les liens avec la gra- 
vité de celui qui accomplirait une tâ- 
che très importante. 

Placée en travers sur la planche, 
la hart se recouvre bientôt d'un fais- 
ceau de tiges sèches surmontées d'épis 
sonores. | 

Le lieùr, dont les mains, les bras 
et les gemoux ont revêtu une armure 
de cuir pour se protéger contre les 
chardons, accomplit gravement son 
travail. 11 saisit les deux extrémités 
du lien laissées à découvert pour les 
ramener ensemble au-dessus de la 

erbe, ‘ à 
11 applique ensuite son genou obli- 


pas 


grain’et le bout du lien limité par le 
garrot. Il ajoute une légère poignée 
de tiges autour de k partie. supérieu- 
re du lien de façon à former uné es- 
pèce de gaîne. ‘ + 


[moyen de Nos représentants de Nos | 
frères dans l'épiscopat, Nous venons {protilant sur l'horizon comme de no- 


quement pour retenir en place ,'e 


Finalement, il ramène les deux ex- 
trémités de la hart et s'aidant du ge- 
tes et. passives, ‘à l'accomplissement | nou il serre Ja gerbe de ‘toutes ses 
d'actes nettement anticatholiques et | forces, Le garrot décrit deux ou trois 


es autour de l'extrémité supé- 


Le 
richesse et de pain. 

Quand l'aieul, pour éviter de déran- 
ger les codpeurs À la faucille, s'of- 
frait À faire les gerbes avec le secours 
des enfants, c'était un spectacle en- 


Comme des 
satellites. les jeunes, aux bras inex- 
périmentés, multipliaient les brassées, 
suppléant À la qualité par le nombre. 
La consigne était sévère, il fallait dé- 
poser les brassées avec ordre et sur- 
tout ne pas laisser trainer un épi. 

tetenons cette vérité, en passant, 
que nos pères n'onf prospéré sur leurs 
fermestue dans la mesure de. leur 
leur intelligence au tra- 
vail et de leur rude économie. 

Huit à dix arpents couverts d'une 
centaine de gerbes chacun, voilà le 
travail d'une équipg régulière d'en- 
gerbeurs. Chaque gerbe, d'une tren- 
taine de livres, représentait en blé À 
peu près le tiers de son poids. 

A la tombée ®é la nultstorsque les 
engerbeurs s'éloignaient du champ, le 
vieux terrien ne pouvait se lasser de 
contempler, avec admiration, tout ce 
blé dont il supputait déjà le 
rendement avec précision, 


core bien plus touchant 


patience et 


gerbé 
Ce spectacle de gerbes dressées se 
bles dames à Ha chevelure blonde et à 


la taille peut-il manquer 
d'émouvotr les plus endurcis? 


rustique, 


La fin des moissons était toujours 
marquée par dés réjouissances spécia- 
les appréciées par nQs3- campa- 
gnards: ‘la fête de la grosse gerbe”. 
Pour cela, à la fin des travaux, on 
plusieurs dizaines de ja- 
une gerbe formidable qui 
portait bien son nom de grosse gerbe. 
Dressée dans le champ, à la suite des 
autres, Cette gerbe était comme un 
énorme point final qui annonçait la 
clôture des moissons, et qui ouvrait 
en même temps la voie des amuse- 
ments. : 

On exécute déjà des sauts de danse 
autour de la grosse gerbe sous les re- 
gards approbateurs du père, avant de 
se précipiter vers la maison qui a pris 
un air de fête pour accueillir les mots- 
sonneurs. Les douces odeurs de cui- 
sine et les éclats de rire qui courent 
à la rencontre des retardataires an- 
noncent déjà que la fête est commen- 
cée. : 

On se précipite vers la table où at- 
tendent les voisins, sans prendre {a 
peine de changer de toilette. Aux 
jeunes fermières qui s'excusent, les 
vieux rétorquent: ‘ 

Ce n'est pas le temps de vou# 
mettre ‘sur votre trente-six'"'; ne faf- 
nez pas pour vous mettre à table, car 
on fête la grosse gerbe en habit d'ou- 
vrage, comme dans notre jeune temps. 

La mère s'est encore surpassée par 
ses exploits culinaires. Les beignets 
aux pommes, les tartes à la merlücie, 
les crèmes fouettées ferment la vois 
largement tracée par la soupe ax 
pois, les patates jaunes, les viandes 


très 


réunissait 


velles en 


Souvent la citrouillette, espèce dé 
compote de citroutlle, met le bouquet 
au festin avVèc encore une petite larme 
de rhum. qui ne fait jamais verser 
de larmes amères. ‘ 
Une petite sauterie familiale, cotti- 


ronne la fête. Danseurs et violoneux 


de leurs énergies, Toutes les fati- 
gues ‘sont noyées dans le plaisir, l'al- 
lédresse règne partout. - Les exploits 
des meilleurs coupeurs et des: mel- 


une admiration qui ouvre souvent 14 
voie à des négociations d'uné nature 
plus sérieuse, Glissez vite, mortels, 
sur les secrets des amoureux, dont les 
projets auront. leur aboutissement 
vers la Toussaint. #1, 

Nos pères, si austères dans léur vie 


que nous, par une halte joyeuse, 
brer la fin des principaux trave 
agricoles, Chaque saison était mar 


t { ux 


taient une note si gracieuse et si cap- 
tivante dans le développement de 1A 
vie campagnarde, , 

Que les apôtres du retour à la terre, 
et les austères réformateurs de 
moeurs considèrent attentivement les 
traits joyeux de Ja grosse gerbe, pour 


ments et le bon rire sont aunsi néces- 
saires aux babitants des campagnes 
qu'à ceux. des villes! | 


rôties et les omelettes au jambon. 


lon, salut de dames ou quadrillé, cott: 


savent prouver que les rudes travaux 
champêtrse n'ont p#s tari la sourcé 


leures copeuses sont*proclamés avec 


ordinaire, savaient peut-être mieux 


quée par ces fêtes agrestes, qui mét- 


ne pas oublier que les bons amruse- 


“L'après-midi #4 
par un-ciel sans nuage/le soleil s'obs- 
‘curelt tout A coùp de nuages d'insec- 
tes; quelques-uns de ces insectes 
tomhhient chatinuellement, ét entre 
trois ct quafré heitres de l'après-midi, 
todté l'avalanche toucha le sol ou plu- 
tôt's'écrasn fessus -— et y demeura 
as ORNE pour y dépnser des 
reufar À 

._ L'abbé Georges Dugas parje de cet- 
ke fnvaslon des säuterëlles dans son 
livre sur Mgr Provencher: il en fixe 
la date non pas tu 18 juillet mais au 
3 août ….ce qui, du reste, a peu d'im- 
- portance: wi " 


18 juillet 1818,. 


Ù TER V2 die MES 


vaient produire, le printemps suivant, {s'appesantit lourdement sur ceux qui 
me nouvelle génération de sauteret- [le bravent ainsi, individus ou sociétés 


les.” (Mgr Provencher, page 75}. 


Sur l'invasion de 1874, le capitaine 
Russell Hlakeley raconte ce dont il 
fut lui-même témoin. Quand les sau- 
terelles arrivèrent, le capitaine, sor- 
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du lien en7e'oppé de tiges pen- 


mé dit point. Il dit, au contraire, ur 
t dant que la gerbe "gémil, et se corse 


reusement constater personnellement |q\'il y eut des autorités eccléxiasti- 
les tirrévérences, souvent impies st | 


blasphématoires, les violences, les ou- 


Avant qu'il soit trop tard, détour- 
nos de nos.foyers la colère fine. 
Par nos prières et nos pén ré 
parons pour le mal cominis et effor- 
çons-nous d'obtenir sa disparition 
complète. * A Ue 


: C'est ainsi que tout le jour, on pou- 
Nous savons, au contraire, et Nous|vait voir, s'inclinant vers les javeiles 
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pourra oublier cette charmante jeune | Genest et sa famille, comme à la fa- : 7201 | ee 'on eut chanté l'hymne “O Canada” june collecte fut faite et la générosité] Mark allemand 23.97 23.8 2 sacs de 49 livres $280 
fille d'hier qu'était Léohe Rougeau | mille Renuart, ces deux familles 8! |S.- rte he 138.06 et que chacun fut installé devant sa des invités prouva qu'ils étaient cow- | Cour. hollandais 40.60 40.2 { sacs de 24 livres 32.85 
Tous ceus Qui Tont connue unl appré-lenfimées Cana ‘là partie. Saints pi Se . “ . table mise, garnie de drapenux fran- |tents de la journée passée en compu-| +402 —— Allimeutation— : 
tié cette jeune fie bonne, jolie, sé-| Pierre et Otterburne s'unissent avec D 36-15-11 160 17,07 cuis. |gnie de tous leurs amis de langue Son. La tonne $15.00 
rieuse et favorisée d'un esprit et|le lointain Miami pour offrir ses plus Partie de O!2 6-16-11 64 10760! 7, LE MAR i R ( BE Moulée. La tonne $16 00 
d'une Ame qui savaient plaire et se sincères et El sympathies à|'2N'de partie S.-O. 24- ns se RE uruau— 
faire aimer | . l'occasion de cette épreuve si doulou-[ 16-11 77 62.72 ‘e sac de 80 livres $2.55 
I y a deux ans à peine, Mlle Léonc |reuse. Nous prions Dieu d'accorder |S #. 31-14-12 - 160 72.45 5 AOUT 1931 hoin— : 
Rougeau épourait M Léon Renuart, | à la regrettée dtsparue le repos éter-[N.-E. 7-16-12 160 108.52 MO Bouvillons, jusqu'à 1,050 Nvres— ‘our foin sur voie. Honie condition 
RnCennemeiLe Ge RAMEPIErre Ne? | nel réservé aux élus de Die etd'ac-[S.-0. 15-16-12 10 TIR Bons et de choix $175 $600!| rx de deux maisons 4: Winnipeg 
maintenant de Miami, Floride Le corder aussi aux parents éplorés le 6h 2——— MOR O- Moyens $100 $450})Mil No 1 $17 00 -$18 00 
jeune couple jouissait d'une vie dé RUE age et la résignation chrétienne FORT GARRY PILULES Lo … .$2.50--$3.5 No 2 $1600  $17.00 
plus heureuses J'unais, semble-t-il ! dont ils ont déjà fait preuve d'ailleurs, —— —— — +" 
le moindre nuage d'enuui et de difti- |; à l'admiration et l'édification de toute Pour avoir attendu, nos enfants "Oo du grain fourni Du! 
culté n'aviit obseurci cette belle vie ia paroisse. R.LP. n'ont rien perdu! Mercredi dernier , 
conjugale. in enfant était vite . 6-20 0——— était un jour de fête pour.eux. Ah! MAUX DE TETE RU RHOMATISEAE  EUG. + 5 DUFRESNE 
récompenser: et bénir leur amour le joli groupe que formaient nos 82 "APPET * 
d'époux. LA Heuns midie Al -tqite SAINT-EUSTACHE ONE . ne : ! Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
joie à la’ pensée de venir, cet été, . se en fleur, le rire franc, comme c'était |: Traitement: de 26 1 5 CENTS par jour... suivant 1 âge Pour la semaine finissant le 3 août 1931 
ARE 4 Aa; PORRE"RIORE" de RPRUF Nous avons eu un grand festivall bon à voir et à entendre cette jeu- Rien de ryeilleur marché ...rien de plus efficace :.. GRAINS 28 juillet 29 juillet . 30 juiljet 31 juillet août 3 août 
d'affection que Dftu avait confié à sa | champêtre, le ve 26 juillet der-| esse. Qu'én y singe, on allait au Mie end nu ardi Merc. Jeudi i _Vend, Sarne Lundi 
jeune mais trute brûlante tendresse [ter. L'organisation était parfaite. | Le Assiniboine! Bien sûr, pour les L Ze TJ ee 
maternelle, Et le trio du pays enso- | L'assistance était plus nombreuse que | fonts de. la ville qui sont blasés tôt Blé No 1 “Nord. . 534 St SA 53 : ss 6 “ongé. 
leillé se dirizea vert le Manitoba en |jiamais. On évalue à 3,000 personnes |, jeur naissance, un tel divertis- | 2 Nord . 505 814 :s1i :497 . 507 
emportant dans leur âme tout le so- |’ foule qui couvrait l'immense Champ | nent les ferait sourire, mais pour ° 3 Nord .45È “6 468 .447 45 " 
leil de bonheur que: lui offrait la Flo-|de jeux de la paroisse. La tempéra- |} Ljupart des nôtres qui savent être : e ; AE r a Re RE ne — 
side, avec, par an'icipatior., tout celui ture était idéale. Les repas étaient enfants, c'était un événement !. Avoine 2 CW . .284 20} 28} .278 29 “ 
que lui ménageuit le Munitoba, Otter- [excellents et les sports si bien orga- Rassemblement à 9 h., avait dit M. a 1e aren ; ee 3 CW .254 26! 284 .24f .25È " 
burne même, où Mme Renuart rever- |nisés que les heures passèrent com-|, Cr6 Neuf heures, c'est bien tard | Eu - _ — —- 
rait sa chère mère ét ses autres pa-\me des minutes. : quand on doit aller voir de belles cho- Orge 3 CW .31} 32} 314 ÿ :‘.30} 324 é 
rents et amis Les courses ie chevaux, au trot et ses. Aussi, bien avant l'heure, petits \ 4 cw . 30} .30$ :304 .29# 30? : 
“Le bonhefr n'é8t pas de ce mon-|au galop, furent des mieux réussies, |et grands étaient äu rendez-vous. Courtiers en ee - A 
de”, redisaif ecore M. Léon Renuart |et les prix très alléchants. Les par-|Quelques-uns avaient oublié’ de dé- i Lin 1 NW 1.17 1.21 + 194 1.11? 1.164 .: 
À l'auteur déces lignes, il y a quel-|ties de balle au camp se succédèrent | juner. C'est extraordinaire comme ! 2 CW 1.13} 1.17 1: 152 1.12 1.124 
ques jours En effet, À peine quel-|sans interruption jusqu'à la auit. Les |ja joie coupe l'appétit! Enfin, un G R A N S re LS : EN : ———— | 
ques semaines de cette joie tant atten-|parties de fer à cheval furent très |tramwaÿ spécial.arive et les emporte d Seigle 2 CW ii” -3 A ET 30} 303 : 
due, üne ‘étrange maladie obligea la |actives et les courses -à pied furent | A-travers lès. rues où les passants, en ; | : F 
jeune femme à prendre le chemin de aussi nombreuses. Le clou de la fête entendant leurs, r rires et leurs chants, % Prix sur voie Crack) 
l'hôpital de. Sn:at-Boniface. Ce fut |fut une double partie de lutte dans |sourient avec. b veillance. Enfin, Ma aison établie en 1925 et ‘contrôlée par du capital er RER nr st c si 
vite fait; malgré tous les efforts de [la salle paroissiale. Quand, vers 11| voici le parc. On foule l'herbe verte, de langue française : pue A do sh ss st 5, 20 ons 
la science médicale et du dévouement | h. du soir, nous nous sommes séparés, |on ne manque pas d'h pourtant rs er , 3 29) 318 d 32 à 324 T 
de ceux .qui l'entouraient, Mme Re-|chacun pouvait répéter: “C'est vrai-|à Fort Garry, mais celle-ci-est diffé- : . _. - NT - “à 127 1.194 1114 1ic “ 
nuart expira jeudr soir, à 6 M, le 30/ment la fin due jour parfait”. rente, elle a une aristocratie, des ‘ Avance libérale et prompt paiement : cigle 2 CW.. “il 32 31} | 10! 130. ,;" 
juillet. Son corps fut transporté lé| Nos. féhcitatibns ‘et nos meilleurs hommes lui font la barbe, la lotian- te ifi é | Seigle ; Eu ' IE Mes se Tac. M ht 
lendemain à Otterburne, où il fut ex-|remerciements vont à tous et à cha-|nent, et elle s'étale comme un'im> par chèque cert ce n © oûs: " 
posé en chapelle ardente chez M. Ge-|cun de ceux et de celles qui ont si|mense tapis de velours vert! Mais 'a ” F nr P SRE SL RE ECC EN DRE 
pet. Mai x° belle âme s'envols au ben travaillé “L'union fait 1a f6r- |grande attraction. e-sont les, aqj-|]] Nos relations avec le Winnipeg Grain Exchangé Blé Juillet; .S3f SAT 54 52} Congé 
maux! Ah! voilà ce qu'on ne voit Octobre … .55%-"-562 ‘558 .54ÿ .55} . 
pas à Fort Garry, des oiseaux de toù- et la Produce Clesring Association nous per- Dee 56) OS 87 8 C6 
LE tés sortes, des singes, des ours, des mettent de faire bénéficier nos clients de tous RNA EE Et RE RE - 
L ‘ ’ buffalos. Tous, habitués à être admi- les av s du marché Avoine Juillet .284 29! .284 .274 “ 
".f . : rés, ne font aucun effort pour plaire; antage | , Octobre 30 30? . 294 .28i .30 ‘3 
., êge e t- on! ace les exclamations, les réflexions flat- Décembre 293  .291 284 .275 "24 « 
- : teuses des jeunes visiteurs laissent la REFERENCES: Re SE L a : 4 Se 
, , gent animale indifférente. Ah! mais ; ( .3 .321 31% .31 ; “ 
pari Road ppiireenbni learn que se passe-t-il? Un buffalo se fa- mc CANADIENNE NATIONALE er pt 133, 321 +: a." 
Premier et seul collège catholique -agrégé à decces- ’ ÿ dé 733 LUE 33 “ 
l'Université de Manitoba, dévenu, après !'in- pe Per yat per < - [7 Décembre …. 384 . 34 3 ‘ 
cendie de l'ancieh immeuble, en novembre 1922, ceux q guerre ‘ LE AMEL LE ALT JOUR SOIRT SEE ar nets PO MRRET DE MP a AE EM SN DE MES FUN LÉ y 
, x PE ses ancêtres et veut-il les venger? Pour tout renseignement, adressez-vous à | Lin Juillet … 1.174 1.24 ‘1.19 1164 ri , 
t Sé a ——— ———————  185- 189 Grain Exchange Annex Octobre ….. 1.19  +.22 1. 4 L : es sA 
e e minair ® Les Poudres à Vers du Dr è WINNIPEG {1 Décembre. 1.20} 1.243 L 214 1:14 DJ. 
Miller ‘agissept doucement et TIINPRONS 89987 FA M Su 1} , “ 
sans dangér pour l'enfant, et 1] ? “ 
leur effet mortel sur les vers ne “ 
| cours CLASSIQUE ‘conduisant au BA. fait aucun doute. Elles ont ; 
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Nul né le saura jamais, mais, furieux 
il s'élance contre la clôture qui, heu- 
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PETITES ANNONCES 


Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
60 nous par insertion. ms | 


doll toujours secompagner la copie | 


de l'annonce. 


Les petites annencre doivent nous 
parvenir nu plus tard le lundi noir, à 
cinq heures. 


« Len en à 14 ave 
vuite dé 4€ piérin, À 
Pres #4 er bonne ‘ #4 
éléciriquens l'onxenrins t, »- | 
tranner à tuite 3 à téfléphomr 28 Lez 
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Daté à 1] r, Mar 2 
uillet 1931 
1p MARIUS VIEVILLI 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
35 et 50 sous — Cuisine française 


408. BADALI, gérant 
Dh, nvénne Portage (vis-à-vis Eaton) 


AVEZ-VOtS MAL 
1 ww, 
De ti. 


AUX PIEDS! 
re manques pan de vinaiter le 
Ajbert Séguin. Vous éprousvercz 
vu nouineement Iimmédint à tous vos 
mous de pieds, à partir den rors jus- 
qu'uurs pidu plints 
ON G-ALNENT SVGUUN 
«us, Fdifire Comerset, Windipesz 
Téléphone ft 773 


| AU SACRE-COEUR 


Mort arcidenteile 


Disriache dernier, M. ‘Achille Jolin 
agé re 6% ans. est mort À la suite Londres M. David Lloyd George, 
d'une chute fatale dans un escalies 


matin, le 


SeTvice AUrTA 1504 


LA LIBERTE 


ECHOS D'EUROPE 


Lloyd George a a . été dpéré 


ER 


chef Cu parti libéral et ancien premier 
! miniat re 
| 


subi une opération, mer- 


. ABOVE 
THE DARK 
TUMULT 


= PRET 


l'église du Sacré-Coeur, et la sépul- | credi en rapport avec l'affection ré- 
ure aura lieu dans le cimetière de l'ogje font il souffre. Voici ce que dit 
t-Bonifacs m communiqué officiel à ce sujet: 
Mariage M Lieyd George a subi une opéra- 
Landi dernier, M Victor Boni in ettion ce matin et la cause de l'héma- 
Mlle Marir-Arzèle Gauthier faisaient |rurie a été complètement supprimée 
' r mar age à l'église du Fa ré- | Vu sa gravité, l'état du patient est { 
Au cours de la :nesse l'or-l'usqu'à présent satisfaisant.” 
f Fhibault, € Mme EF. 
| | A ° 
grues reaube |. Briand est indisposé 
Baptémes | Paris M. Aristide Briand, mi- 
14 ( Marie-Louise-Cécile nistre le affaires étrangères de PGWODEHOUSE 
enfant ée J-0. Audet ct .Ge franc souffre d'une légère indispo- 
M | Le parrain fut Ro-lsition et n'a pas pu assister à une 
! Ia marraine Mme G |séunion du cabinet La nature de 
f Mme 1 Thibault étaii | n_indisposition n'a pas été révélée 
M. Briand n'est pas en très bonne 
Joseph-Grégoire, en- | santé depuis quelque temps. Sa par- 
T-J Kunderman et de M ticipation aux récentes négociations 
M re Le parrain fut Renécntre ta France et les Etats-Unis a 
$ et tn marraine Alice Gré- | paru le fatiguer beaucoup. 
r Etait porteuse, Mme Wilfrid | 
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Landy & Company Ltd. 


Marmnifijques chapelets en 
or et en argent 


Articles de Mission 
Notre sjpéchalité : 


Libraries de Furotsse et d'Ecole 


Tarifs spécinux aux Hbrairies 
L'ures religieux et de dévotion 
, . 
VIN DE MESSE des coteaux de 
Harrach 


Echantillons envoyés sur demande 


16, RUE DUNDAS VW. 


C8 Adéjnitie 0148 Toronto, Ont. 


aura Heu, 


nu. on ,crrein à Norwood, 


Des pr'x seront décernés aux vai 
1 a'tra anus-i des prix de consol 
Schetez votre billet du Secrétaire, 
de l'exécutif, du *Norwood Bowli 
vare”, OK avenue TFaché, 


MESSIEURS, $1.00 


James Dyers 


72, Rue Marion - 


TELEPHONES 201 117 -- 201118 


Si rergemaenrt mcgetmerree-mmmeelhamaseeqerereuneene 


avec la gracieuse permission du 


| C'est dimanche prorhaîn, 9 août avec Staline 
gue organise son grand pique- | : ur 
srand Beach. Comme al Moscou L'écrivain Georges-Ber- . 
la Liberté, toi Inard Shaw a eu une entrevue de deux Big 

lu de la ligue | he ures avec le chef soviétique Joseph 

| er une agrén-!Staline, en Kremlin C'est une des M 
nu Chaque me’nbre | plus longues entrevues que Staline ait oney 

| “ mener un ami laccordées à un étrhnger. On n'# pas 
| } t dut } 10 h. du }révél que es deux hommes se 


uriver à CGrand BH 


IUh ‘0 L'on v listribu 


immes qui indiquere nt ce 


Chacun 
on panier, mais tous nr 
même endroit qui nous 
L4 bitlet 

rois clubs 
prefere que les 

tent leur billet d'avance, pour sa 
nombre on 


grand 


peut com} 
nombre. 


LE 


HEATHER CURLING CLUB 
Un Tournoi de Boules 


“Norwood Bowling Club, 


AU COMMENCEMENT D'AOUT 


La date précise sera annoncée plus tard 


nqueurs dans l'épreuve principale. 


ation, 


Téléphone 2017 171, de tout membre 
ng Club" ou chez “Briggs Hard- 


DAMES, 50 SOUS 


& Cleaners 


- Saint-Boniface 


Cest l'apparence qui compte 


NOUVELLE DIRECTION 


Scr vice de 24 heures aux nrix les nlus raisonnables 


au C'aneda, 


\ 


Vêtements assurés contre le feu et le vol. 


SPECIAL POUR DAMES: Echarne nettoyée 


rratuitement avec une robe 


SPECIAL POUR HOMMES: Trois cravates 
nettovées gratuitement avec un habit 


ATTENTION SPECIALE AUX 
COMMANDES DE LA CAMPAGNE 


ia de matériaux 


CHARBON 
SE prix spéciaux au char — 


La Toupin Lumber & Fuel 


Téléphone 201 105 


Encouragez l'Industrie Locale 


Compagnie Ltée 


SAINT-BONIFACE 


de construction de tous 


genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


MeLeod River, Foothills, Champion Prumheller, 
‘x Koppers Coke 
DUR SCRANTON . 


Rapéiiion à" ls. campagne 


* 


Le pique-nique de la Ligue de Tennis | Bernard Shaw converse 


seront en vente 
à raison d'une piastre 


membres ach°- 


COMITE. 


D 


4-40 2——— 


ach ont dit 


Shaw est retourné en An- 


. mique par P.-G. Wode y par Hugh Walpole, L'ac 
era igleterre après avoir passé dix jours house. La direction d: ” ù . 
que len Russie : : : - tion se passe dans le cir 
| nat fiancés et la manipulation 


+ 2er ©— —- 


|! Pie XI recoit des institu- 


de pair. I est très 
teurs canadiens sant de voir comment l'on- 
ms cle Peterson se 


doit | 
| 
| ( t 
| 


découvert et se 


chez son 


é Vaticane Le Souverain Pon- 
tife a 


lière 


pa accordé une audience particu- 
à un groupe de 35 instituteurs 
{canadie: M. Ogilvie Forbes, chargé 
d'affaires de la légation 
près le Saint-Siège, a 

à Sa Sainteté. 

D 2 <—— — 


La princesse Ileana s’est 
convertie au catholicisme 


est 


ble.  K2.00. 


britannique 
| préseuté les 
voi 


te.r | Pêlerins 


Sinaia. La princesse Ileana, fille 
de feu le roi Ferdinand de Roumanie 
et de la reine mère Marie, qui a épou- 
sé l'archiduc Antoine, septième fils 
de l'archiduc Léopold Salvador de 
Hapsbourg, a été baptisée la veille de 
‘on mariage et reçue dans l'Eglise 
catholique, à laquelle appartient l'ar- 
ch'duc Antoine. 

La cérémonie du beptême a eu lieu 
au château royal de Pelesh, en pré- 
sence de Ja reine mère Marie de Rou- 
manie et des deux ‘soeurs de la prin- 
cesse Jleana, la reine Marie de You- 
goslav'e, et l'ex-reine Elisabeth de 
Le mariage a été célébré se- 
lon les rites de l'Eglise romaine, 

———— 2 


Alphonse d’Espagne nie la 
nouvelle 


satire 


ajoute à 


Heures de magasin, 
8 h. 380à 5h. 30 
Le samedi: 
8h. 50à 1h. 


Grèce 


Fee invisible? 


Londres. po d'Espagne, 
par l'entremise d'un membre de sa 
suite, a nié la nouvelle de son abdi- 
cation, telle que transmise par le 
“Daily Express”. Une dépêche un- 
nonçait qu'il avait renoncé au trône 
de son pays en faveur de son troisiè- 
me fils, don Juan de Bourbon. 

C'est lord Londonderry qui a dé- 
menti cette nouvelle. 
——2-2D6-0—— 


Un prêt de la ne de 
France à la Banque 
d'Angleterre 


= 


une nouvelle invention 


forces de l'air de l'Italie. 


le plus grand mystère aux: 
Fiat. 

Cet hydro-aéroplane 

Paris. —- Des négociations sont en 
cours entre des autorités de la Ban- 
que dé France et de la Banque d'An- 
gleterre pour le consentement d'un 
prêt important à cette dertière insti- 
tution. Les négociateurs discutent un 
projet en vertu duquel la Banque de 
France accorderait à la Eanque d'An- 
gleterre des crédits pour une valeur 
totale de $100,000,000 afin de soutenir 
la livre sterling. * 
em 


Le mariage religieux de M. 
- Doumergue 


à l'aide de jumelles.. 


des ailes et du fuselage. 
" Des 


avion sur le lac de Garde. 


La chose n’est guère connue, mais 
c'est un fait. Le mariage de M. Dou- 
mergue ne fut pas purement civil. Le 
nonce, donna aux époux la bénédiction 
papale que la nouvelle mariée avait 
sollicitée. 

A Aigues-Vives, on | s'étonne: 
— Et quoi, la bénédict on à un hu- 
guenot! 

Oui, la bénédiction à un huguenot; 
Mme Doumergue est très pieuse — 
elle faisait partie des Davicées quand 
elle professait — elle a obtenu de son 
mari que le mariage fût béni par un 
prêtre. 

Le curé de Tournefeuille n'aura pas 
à se préoccuper de la situation de ses 
nouveaux paroissiens. Elle est très 
régulière: la bénédiction fut donnée à 
l'Elysée par autorisation -spéciale, 
quelques heures après la rene 


dans le ciel clair. 


ment militaire, 
,., 


+ 
Se sent plus fort 


est un stouveau roman Co- 


de hautes finances y vont 
amu- ne à 


trouve à 
précipite 
courtier, 
que la tante Vera protége 
le marché avec un jeu dou- 


l'amusement. 
et Robert Julian Yeatman. 


On mande de fous aux journa!nx 
anglais qu'aux prochaines manoeuvres 
aériennes italiennes dans lés Alpes on 
expérimentera pour la première fois 
susceptible 
d'assurer une grande supériorité aux 


11 s'agirait d'un hydro -aéroplane in- 
visible qu'on vient de construire dans 
usines 


invisible est 
muni de deux moteurs de 1,800 CV. 

Le bruit des moteurs signale bien 
sa présence dans l'air, raais il est im- 
possible de l'apercevoir à l'ceil nu ni 


Ce résultat a été obtenu grâce à 
une méthode spéciale de camouflage 


correspondants anglais ont 


réussi à assister à un essai de l'hydro- 


L'appareil glissa dans l'air comme 
une flèche d'argent et disparut, 

On entendait le bruit des moteurs, 
tantôt s'éloignant, tantôt se rappro- 
chant, mais aucun sighe extérieur ne 
trahissait la présence de l'appareil 
le bruit 
des moteurs augmenta au-dessus de 
l'eau, et la flèche d'argent apparut de 
nouveau aux yeux ébahis des specta- 
.|teurs. Des soldats suisirent l'kydro- 
aéroplane et le mirent rapidement 
“ans un hangar mobile sur la rive du 
‘ac sévèrement gardé par un détache 


M. Jacob-P, J de Spring 
Ridge, M éerit: Pendant les durs | 
travaux des champs\'été dernier, j'ai 


pret et que je pouvais aussi tra- 
r mieux et plus disément.” Cette 
re éprouvée, à base de plantes, 


Above the 


Dark Tumult 


Une aventure de Piccadil 


que Piceadillv. chaque sec 
deux 
l'autre. M. 
» . 

vient à Ja 


pas 


Walpole y re 


: Portail of a Man With 
Ans Red Hair”. C'est un mé- 
lodrame attrayant, fantas- 


tique,  N24W). 


“1006 and All That” 


Une histoire remarquable d'Angleterre 


“Renfermant loutes les parties dont vous pouvez vous 
rappeler, y compris centtrois bonnes choses, cinq mau- 
vais rois et deux dates sérieuses”. C° 
des manuels d'histoire. 
s’entremélent dans le 


“est une bruyante 
Des papiers d'examen 
une table géné “logique 
Walter Carruthers Sellar 
$1.50 


livre et 
Par 


ST, EATON C9 Gmrreo | S 


WINNIPEG 


‘Sons Co. 2501, 
Chicago, I, 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Lévé- 
que. ; 


Messes du dimanche: 6 h. 15, 
7h. 30,9 h.et 10 h. 30. Vépres: 
3 h. Messes sur semaine: 6 h. 
15, 6 h. 45 et 7 h. 30. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
° GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIFEO 

Coin des rues Lydie et- Ban- 
natyne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
Çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone 28 870. 

R: P, Vézina, O.M.I., curé; R. 
P. J.-B. Beaupré, OM. vicaire, 

Messes du dimanche: 7 h. 30, 
9 h. et 11 h. (grand'messe)., V&- 
pres à 7 h. 30. Messes sur se- 
maine: 6 h. 45 et 8 h. 30. 


ECTURE 
INTERESSANTE. 


voyage ou chez soi 


lune de 


maniere de 


Washington Blvd. 


Livré exempt de douane au Canada. 


Le meilleur tabac pour ceux qui : 
font eux-mêmes leurs cigarettes 


Winnipeg. Man., le 5 août 1951 


THE 
ROAD 


BACK 


Enich bis Riram 
NN 


“The Road 
Back” 


Erich Maria Remarque 


“Father” 


par 


‘Elizabeth 


réjouit les lecteurs avec L'auteur de À  FOuest 
récit charmant, fantasque rien de nouveau parle en 
dune histoire d'amour 6ore pour une génération 
d'une bonne jeune fille 


d'hommes qui, “bien qu' 


obeissante pour qui les ca 


pargnes par ses boulets, 


dres de fenétres n'étaient 


ont cte  deétnuits par la 
pas suffisants. Le jour ere, The Road Back ° 
que son pére se remaria, Re a 
elle fut bre libre de se est une histoire de désil 

» ‘ 

trouver un cottage et un lusions de rajustement et 
jardin assez grand pour v de Hutte  déconcertante 
bécher!  $S2.00. SU. 


Choisissez 
“Down the Fairway” 


Si vous aimez le Golf 


C'est ane autobiographie 


l'histoire de Bobby 
Jones, 


ses Secrets di golfet sa vie. révèle dans 
son Hvre les méthodes de jeu qui Font fait gagner 
tant de grands championnats et l'ont rendu ‘le 
plus grand joueur de golf de tous les 


Livre ‘Blue Ribbon’’, $1.00. 


temps” 


Heures de magasin, 
30 À 5 h. 20 
same”: 

8 h. 30 à 1 h. 


CANADA 


Tracez-vous un Programme 


LA 
L'épargne et le placement méthodiques vous assu- 
rent l'indépendance. Méltez de côté régulièrement | 
l'argent dont vous n'avez pas besoin tout de suite. 

Prenez, des habitudes d'économie, Ouvrez un 

compte d'épargne à la 
, BANQUE CANADIENNE NATIONALE 

Actif, plus de $147,000,000 À 
Succursale à Winnipeg | 
G.-P. Jessop, gérasit b 


The Winnipeg Trustee Company of Canada 


Exécution et ndministration testamentpires— Gérnnee de propriétés 
Perception de loyers — Administration de biens de mineurs 
Pineemeñts d'argent de premier choix 
ASSURANCES 
Veu, automobile, areident, vol, etc, 

Taux modérés — Consultation gratuite — Môgiements rapides 


SAMUEL:-A. NAULT 


" Meprésentant français Fr Nalot-Bonifnee et l-« cnmpagnes 
422, RUETMAIN Téléphone 29 054 WINNIFPEG, MAN. 


s 


